
Etait-op l'image (le ta paix que Pierre et Mnguelonne ai- fîeo deaptciaient enfin goûter S.. en F entatlonneur de Dieu,de ptnLa légenide finit ainsi »Ut (iKC/01 e/ç,j cf ?qe pe nOU cof
Le comt;ie et la c( ftesse vécre encore (lic Wns en hi, -anr,ý (dsi< ibQ le c~ ette vie.

Unz it ap*Ité, le dnru e eu,ý tkr ./ils. JiÏ nr et <'ÔC i l)S Ct <if l a
eu r e n t n f / , q i i i X e q l f t c o e s w p & 1r 2 àii s ' a i ii ' l 0 ! t r < î e e l c i t e l l l. ' ( i n v o q i l e n t

pijh~o dee .ole.ý i/ 1OIi e
ladne l'lusto b.Jut dansla sa ,int , d e 1, ia. vît, ef pi c i <~~~(lineC,* n oiiterendirent recomaendebeSpa comie et delý son ý"'sc Vi~ hrotlte2, pDgc . f. aîu:u Ye Some.-e

titreni h'uit ans uaprès le décèsducnetd snéei. cIl,

furen~t enlsevelis dam l'êglise Saini Pierre, laqui9 éýr4Itc L j'qji -i
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]W«jogrs g'êteiniiraient-ile, alors quý . n doux espoir
Me ret ient à la vie, au mnoinont du devoir.

M*IMa! pourquoi mourir quand mes jeunes an1nes
> 1rilliates des couleurs qu'amour leur a donnjées,

Mve Montrent l'avenir sousun aspect fiant,
14e disent :-T endre Wnre, élève ton enfant,
Xsera beau ton fils, à l'heure de naissfance

181r ton sein, endormi, berceau d18 l'espérance,
Tt' Mettras uîn baiser su son' limipide fronIt,
Viligt fois en un illstant tu lui diras son noifl

e fière de ce fruit si précieuX à sa sève,
Ptrqu'il grandisse pur lit créeras un rêve-

Mon âme( auprès du ltoutPaissant,
Asa volonté 8ait, offre un cSeur repentant.

IrtOilOI Diert !.,w les douleurs 1... m'es ïIeines sont glzieée#
elo regard s'obecurcit... mnei forces épuiséem.

Crainte, ioie et tourment mi'obsèeli~t à la foi&

&%Couraa..moi Seigîîeur.. Elle n'a plus de voix;.

Une douce harmonie,
Des chérubins le choeur

.sa prière unie1
Lui chante1 le bonheur?..

Ai,, qu'un vif raynt5Uj
6 l lne

Par l'orage inclrne e q ne l oi joante
Que l'aile d u zéPhIt veut réjouir 'oorans,
So aïnuî mtenesu tr,, a Pu vaincfe la m,,

Eh0  it rson ein entouré de blancs laneSomnei1î unehr enfent caressé par las a %>s.

Approche, (lu chevet où la candeur repose,Contemple e9 sourrire et cete boiche en rose,Il est frais, n'est-ce Pas, comme un, !Y@ du printenp, 5ui .0commne un tmillet qui prodigue l'elTCen5,Myrte-plis précielrx que toutes les Coroles...Pour peindre ton bonheur tiu n'as peint de ParoloesA pproche.., mais ici veille la ùhûasTe#,Tu bénis ton épouse.-Ah ! sa Pille beautéDit combien la souffrance a fait la1ngUir "e a~rQue! pour te rendre Père elle il versée des larmes,Que pour te Présenter un si noble fardeau
Il a fallu lutter aux pertes du tombeaa,
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